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Une presse forte 

A vee 37 stations de radio, 
'.e.l dont 17 a Phnom Penh (2 
sont des r·elars) et 20 en 
province (pa riois des relais , 
pa rlors tout a fait autonomes). 
23 sta tions de te levis ion dont 7 
a Phnom Penh et 14 en 
provrnce (dont deux relais ). 21 
stations de te levision cablees(3 
a Phnorn Penh et 18 en 
provrnce). eT pour ra presse 
ecnte 269 publica tr ons dont 
I G7 JOurnau x. 33 bulletins . 33 
magazrnes . et 38 Journaux 

Khieu Kanharith: le PPC prepare les elect ions 
Desaccord FMI I PNUD sur Ia lutte contre Ia pauvrete 

L' effet SARS - Cambodge - Tha"ilande: 
Ia zone speciale Poipet- Aranya 

etr·an gers en c hrnors, en 
anglais en fran~a i s . (Ia 
plupar1 rmportes ), on peut dire 
que I' information c ircule au 
Camboclge . 

La quantile est deja une bonne 
chose . La qualite7 II y a 
_pmgres clans ce domaine. c ' 
est un fart generalement recon­
nu. La proportion augmente 
de s arti c les doc umentes 
equrlibres . cherchant a rnfor~ 
mer de fa c;; on objecti ve et non 
PilS seulement a obtenir un 
petr t pmfr t raprde . Beaucoup de 
)DUrnaux recherchent toujours 
le sensationnel, le sanglant. 
l'affreux. qur font vendre ; des 
JOurn a li s t es an t tO UJours 
recours au chantage, et I' 
ethique professionnelle n'est 
pas toujours leur souc i princ i­
pa l. mars enfin le nivea u monte 
rndenrablement. Trors JO\.Irnaux 
Rasm er Ka m puc hea. Koh 
S a n tep h e a p . Kam p u c hea 
Thmey vivent sainement de 
leurs lecteurs et de leurs 
ressources publicitarres 

Le degre de li ber1e de Ia 
presse srtue le Cambodge tres 
haut en Asie. L' opposition a 
ses JOurnaux. elle sail que 
"l 'imprimerie est /' at1illen e de 
Ia pensee ". corn me cl isait 
Rivaro l. et elle canonne sans 
repit: s 'y aJoute le feu nourri de 
ses e-ma ils et j usque dans les 
foyer·s de province Ia VOA 
Vo1ce or Amenca. qur lur fa rt Ia 
pan belle 

Pour Ia prernrere fo rs . rl semble 
que !'on aura entre partr s ri vaux 
des debats televises . Le Cam­
badge. qu i surprend toujours. 
oevrent il un modele de demo­
cratre? Fa isons des voeux 
pour qu' un derapage. grenade , 
assass rnat ne vrenne pas 
co m promettre cet itinera ire 
ascendant c.n . 

e PPC se presente aux elec­
ti ons de JUillet prochain beau­

coup plus optimrste et plus solid e 
qu'rl n'etart ava nt les elections de 
1998 
A I' epoqu e, on etart encore proch e 
des comb ats de rue de 1 997 ; le 
si ege du Cambodge a I' ONU avail 
ete declare vacant: le Carnbodge avart ete 
suspendu de I' ASEAN . A cela s'ajoute que le 
peuple cambodgien n'avait pas grande 
co nfra nce dan s notr·e capacite a airiger ou a 
contr61er l'econornie du pays . En 1997 il y 
avart Ia crrse econornique en Asie , on 
cra1gnart qu'elle n'affecte beaucoup l'econo­
rnr e du Carnbodge et que le PPC soit 
In capable d'y faire face. 
Polit iquernent nous etrons assez isoles le 
Fun crnpec et S arn Rainsy etaient presque 
allr es. Nous etrons les seul s a proclarner que 
nous allron s tradurre les khrners rouges en 
JUSt ice, alors qu e Funcinpec et Sarn Rain sy 
en 1_ 998 disaient que les khrners rouges 
ser·a rent par·donnes et qu' ils rejoindraient Ia 
grande farnill e khrnere . Alors que nous avons 
touJour·s voulu un proces. ils se livraient une 
sor1e de bataill e pour essayer de ,-allier les 
kllrne rs roug es . 

'Le PPC plus solide, 
olus confiant qu'en 1998 

Le . PPc· est rnarntenant beaucoup plus 
solrd e. On a vu que nous avons pu stabiliser 
I~ pays , qu' il y a rnaintenant Ia paix , et un 
r·e el effort polll· le deve loppement du pays. 
Nous sornrn es plu s unis aussi Bien sC!r il y a 
quelques c oups venant du Funcinpec, rnais 
on peut drre qu' _entre nous et le Funcinpec il 
y a un e certarn e cooperation , et c' est 
pourquor dans notre dec laration en 11 points 
nous drso ns qu e nou s sornrnes f)rets a 
coo peJ·e r avec le Fun cinpec dirige par Je 
prrnce Ranarr dd h. 
Npous avons pn~c is e ce dernier point parce 
qu· rl y a des tendan ces au sein du Funcin­
pec . un e tendan ce Sam Ra insy, une autre 
tend ance qu i veut r·egagner Ia bataille de 
1997 Nou s voulon s etre une force 
stab ili satrice. Nous savon s qu e bon gre mal 
gre nous devrons coop erer pour retrouver Ia 
paix. Mern e si nous avon s Ia majorite 
abso lu e a I'Assembl ee, nous ferons route 
avec le Fun cinpec. 
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;Ce qui nous inquiete 

Ce qui nous inquiete ce sont plut6t 
les rapports de I' institut repu­
blrcarn , les accusations de ceu x 
qur disent qu ' il y a beaucoup de 
mena ces, d'intirnrdation , alors 
qu'il n' en existe que tres rarernent 

. . II y a des policiers Funcinpec, des 
poiJcrers _CPP, il y a des conseils de villages 
composes des trois factrons, rls peuvent faire 
des rapport , c'est suffisant ' 
Ces accusations sont plut6t a prendre 
comme le signe que I' on s' alarme, cornme 
de futures partes de sortie . Avec toutes ces 
defections , les deux partis , surtout le parti 
Sarn Rainsy, sont tres affectes. En lanc;:ant 
ces accusations il peuvent trouver des 
pretextes pour ne pas partrciper a !'election . 
En montant des coups, en pretendant-qu'il y 
a des · menaces, peu-etre me me avec 
quelques bornbes c;: a et Ia , ils pourront dire 
que le climat d'insecurite les ernpeche de 
participer aux elections .. 
Ce sont ces avant-signes alarrnistes qui nous 
preoccupent plut6t. C' est pourquoi nous 
avons demande a Ia police d'auomenter Ia 
securite. une sorte de "plan vigie-pirate" a Ia 
cambodgienne. pour eviter que I' on puisse 
trouver des pretextes . · 
Certains partis trouvent qu 'il s rnanquent de 
temps pour faire face a une situation 
nouvelle. Quand Sam Rarnsy a commence 
cette rnaneouvre de defections , il ne pensait 
pas qu' elle se retournerait contre lui . c'est lui 
qui en souffre Avec Ia moitie · de ses 
deputes qui I' abandonnent, le parti Sam 
Rarnsy a perdu de sa credibilite . Meme les 
Americains s' interrogent. 

Part is et methodes 

C:ertains di sent que le PPC aide le Funcinpec 
a attrrer des deputes PSR. Non . Nou s 
aidons le Funcinpec en refu sant les 
dernandes de certains hautes personnalites 
du Funcinpec qui voudrarent quitter C\" partr 
pour passer au PPC. Le Funcinpec est notre 
partena1re; par courtoisie , par fair-play . nous 
ne pouvons pas accepter cela , rnerne s' il s' 
agit de gens qui ont deja quitte le Funcinpec 
Notre preoccul?ation ce n' est pas toutes ces 
manoeuvres , rnais eviler les "coups tordus". 
et farre . que les elections soient le plu s 
dernocratrques possible. 

. ... -
FMI/PNUD desaccord 

sur le developpement pp. 6 - 7 
Kompong Cham - Beng Ket p. 8 
Livres : Georges Coedes p. 9 
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KHIEU KANHARITH: LE PP.C PREPARE LES 
(suite de Ia page 1) 

Sam Rainsy est tres bon pour les 
relations avec les medias , il est un peu 
"cigale" Mais cela ne touche pas les 
gens a Ia base. Nous au PPC nous 
travaillons a Ia base, comme des 
fourmis , pour que les gens aient des 
canaux d' irrigation, des puits etc 
avec nos propres moyens 

finances et organisation 

Sam Ratnsy rec;oit de. I' atde Interna­
tionale, des contributions de ses parti­
sans, mais aussi d' organismes 
amenca1ns . Qu' a-t-il fait avec cette 
aide? Un petit stupa devant I'Assem­
blee nationale .. S'il cessait de voyager 
a l'etranger il pourra1t creuser 200 ou 
300 puits 1 Moi sur mon salaire, je 
peux faire deux puits par mo1s . 
II ne s' agit pas de dire que nous seuls 
semmes honnetes, mais il y a au PPC 
une l1gne directrice et un effort collectif. 
Nous men.ons notre campagne d'une 
fac;on beaucoup plus coordonnee, et 
nous faisons notre travail sans denigrer 

les autres partis. 

Le financement du PPC? Depuis avant 
les elections de 1993 existe Ia 
separation entre le budget de I'Etat et 
celu1 des partis . Nos sources de 
financement sont legales . Par exemple 
le PPC possede des cultures d' 
heveas, des participations financieres, 
des hOtels, des hotels loues a des 
compagnies pnvees qUI nous font des 
revenus, En fa1t le parti n' a pas 
besoin de payer beaucoup de chases. 
II existe une organisation parmi les 
membres Les membres du bureau 
politique sont responsables de une ou 
de plusieurs provinces (Sar Kheng par 
exemple Pursat, Battambang et Ban­
teay Meanchey, Say Chhum: Kom- · 
pong Speu et Kompong Som). Au­
dessous les. ministres et secreta ires d' 
Etat sont responsables des districts 
Nous y allons les samedis et les 
dimanches . Au niveau du distnct les 
membres du part1 ferment des groupes 
qui se chargent sur leurs r.essources 
personnelles des petites depenses 

comme des canaux, des puits . des 
ecoles, quelques tonnes de nz .. 
Les autre:;; partis manquent de ces 
groupes de base, et souvent ne sont 
pas familiers des realites rurales .. 
II faut mentionner aussi que des 
personnalites tres riches, quelquefois 
des okhnas, donnent de I' argent a tous 
les partis , comme cela existe dans d' · 
autres pays . Ce qui joue souvent pour 
le PPC ce sont des relations person­
nelles, sentimentales . entre des gens 
qui se connaissent depuis l'enfance ou 
depuis l'epoque des khmers rouges . Au 
PPC il y a beaucoup de relations per­
sonnelles, on se parle d'egal a egal . il 
est plus simple, plus facile de travailler 
ainsi . II y a plus de hierarchie dans les 
autres partis . 

Nous pensons depasser 70 deputes 

· Quels resultats prevoyons-nous pour 
les elections? Nous esperons attemdre 
le quorum a I' Assemblee (86 pre­
sents) . Le travail a .1' Assemblee sera1t 
tres facilite. Si nous avions Ia majorite 

Transfuges 
Six deputes· du PSR . au 30 
avnl. sont passes au Functn­
pec au cours des dernieres 
sema.tnes. et trois deputes 
Funcinpec sont passes au PSR 
(Keo Remy. lsmael Youssof, 
general Kieng Vang) . Taus ces 
transfuges estiment que le parti 
qu' ils quittent n' est pas 
reellement democratique. Selon 
le PSR les partants du PSR n' 
avaient pas ete retenus comme 
candidats du parti pour 'les 

ete<.;uu''"' tegtslattvJe::. tors au 
congres du 28 mars. lis se 
sont vu offrir par le Functnpec 
de meilleures chances d' etre 
elus. 

Juge assassine 

rreJeuu"' r1gnrers (anaqu"' ute 
novembre 2000): il devatt JUger 
les personnes arretees apres 
les evenements du 29 janvter 
et les membres d' un gang de 
- rmbrioleurs armes. 

dVJ/1 . Global Witness avatt 
souvent ete en desaccord avec 
le gouvernement qui lui repro­
chaitune orientation politique. et 
Ia descnption mensongere d' 
une manifestation. Les bail­
leurs de fonds, qui avaient pra­
tiquement impose Global Wit­
ness. insistent maintena'nt pour 
que le gduvernement choisisse 
un autre organisme de contr61e 
independant La Banque Mon­
diale fait de I' application de Ia 
loi sur I' exproitation 'des forets 
Ia condition du deblocage de 15 
millions de dollars. 

L' assassinat en pleine rue du 
juge Sok Sethamony, le 23 
avril , reste tnexpliquee. comme 
celle en fevrier du conseiller du 
prince· Ranariddh Om Radsady. 
Sok_ Sethamony avait preside le 
tribunal qui avait condamne 
Sam Bith en decembre dernier 
et preside le tribunal qui avait 
condamne les Cambodian 

Global Witness cesse 
son activite 

L' agence Global Witness . 
ONG basee a Londres qui 
depuis janvier 1995 faisait pour 
le gouvernement des rapports 
sur'!' exploitation des forets au . 
Cam badge et denonc;ait les . 
coupes illegales, a cesse offi­
ctellement ses activites le 22 



ELECTIONS 
(suite de Ia page 2) 

absolue ce serait merveilleux, mais 
nous pensons en taus cas depasser le 
nombre de 70 deputes (64 en 1998 ). II 
nous suffirait de combler les pertes 
que le Funcinpec (43 deputes en 1998) 
pourrait subir. 

Que peut faire le Funcinpec? 

Le Func inpec nous attaque. c'est une 
st rateg1e defaitiste Attaquer son 
pa1ienaire, ce n' est pas loyal , alors 
qu'il sait bien qu'il a besoin du PPC, et 
il se tire dans le pied , les gens de Ia 
base ne le comprennent pas . 
Le Funcinpec devrait trouver une 
strategie independante. II devrait 
m1eux controler I' emploi du temps de 
ses membres. leur travail a Ia base .. 
Au PPC il y a des rapports chaque 
mo1s sur le travail de chacun. sur ce 
qLI'i! a fa1t , du haut en bas on sait qui a 
fa1t quo.1 Nous avon.s des statistiques 
su r tout cela. On a I' Impression qu'au 
Func1npec on ne travaille pas. Est-ce 
un e question de leadership ? .II faudrait 
deja un esprit · d'equipe , et une 
coordination Le chef est un chef d'. 
orchestre: "si tu fOUes mal ou si tu ne 
veux pas Jouer. tu quittes". 
Est-ce que Sam Rainsy represente 
mi eux le roi que Ranariddh. comme il 
le dit ("Ranariddh a trahi la cause 
monarch/que")? C' est oubl.1er un· 
ed1tor1al (Khmer Ideology 1189, 2 nov. 
2002! oC1 Sam Rainsy ecrit que le roi, 
tre s JeUne a l'epoque, a obtenu 
l'independance du pays en abandon­
nant le Kampuchea Krom 

(suite de /'interview dans en 194) . 

her 10 mu 1 "00." 

• • L' effet pneumonte atyptque 
j';\ our I' h6tellerie, I' effet SARS est 
'--' extremement grave. "La crise est 

pire encore qu' a pres les 
evc!mements de 1997". 
Le taux d' occupation . en avril 
avoisine 28 % nous dit M. Horn 
directeur du Cambodiana; il etait de 
50 % en avril 2002. Pour mai, je 
prevois un taux inferieur a 20%. Les 
annulations portent sur taus les mois 
jusqu' en octobre-novembre. Je 
pense que nous n' atteindrons pas 
40 % d' occupation avant novembre 
prochain . . 
C' esr pourquoi j' accueille avec 
beaucoup de soulagement les previ­
sions des agents de voyage comr'ne 
Oiethelm et Asian Trails (en 192) 
qui pensent que Ia fin de I' annee 
sera tres active. 

M. Frank Loison, directeur du Sofitel 
Royal Angkor a Siem Reap 
enregistre pour avril une chute de 60 
% du taux d' occupation. Au lieu de 
45-50 %, le taux est de 10% et mai 
s' annonce comme "un·e catastro-­
phe ... 
II estime qu' on" ne verra pas de 
redressement avant octobre, mais 
que novembre-decembre pourraient 
etre bans. 
II n' envisage pas de consequences 
pour le personnel (275 permanents) : 
pas de licenciements , pas de 
diminution des salaires. "La crise 
arrive apres une periode de 6 a 8 
mois d' activite intense, de sorte que. 
beaucoup de nos employes prennent 
maintenant /es conges auxquels its 

effet SARS en Asie: - 0,1 a -0,2 % 

L' effet SARS ne devrait pas beau­
coupenviron affecter Ia croissance 
economique en Asie , estime I' ADB. 
Pour I' ensemble de I' Asie (sans le 
Japan) Ia croissance atteindrait 
cette annee 5,3 % (apres 5,7 % en 
2002). Pour I' Asie de I' Est: + 
5,6% (apres + 6,5%). Pour Ia 
Chine, Ia croissance passerait de 8 
% a 7,3 %. Pour Hong Kong elle 
serait de 2 % (-0,6%). Pour le 
Cambodge I' ADB prevoit une 
croissance de 5 % en .2003. 

ant droit . Pour /e personnel 
saisonnier, if interrompt norma!ement 
son activite; De sorte que jusqu' a fin 
JUil!et no us n' a vans pas de probleme 
de sur-effectifs" 
Le Sofitel Royal Angkor n' envisage 
pas de diminuer ses tarifs (comme le 
font d' aut res hotels de Siem Reap) 
"pard: qu' ensuite if est impossible de 
les remonter" 

A I' hotel La Noria a Siem Reap, le 
taux d' occupation avoisine 30 %, 
nettement mains eleve qu' en avril 
2002. Pour les mois prochains "iln' 
y a pas encore de reservations", et 
on ne fait pas de previsions pour Ia 
fin de I' annee. Cependant Ia 
direction n' envisage pas de licen­
ciements ( 40 personnes }, ni de 
piminution des salaires. 

(swle puge I{}) 

:t~.t;~~i;i~En.t'rees·~· p·ayantes dans le pare archeologiqu'e d' Angkor 
~:~~:±~~1¥-·:f-;_";7·': ·.; , ..... : ·. par semalne, fevrler- avril 2002 et 2003 . 
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A PROPOS .. . 
Litiges du travail 

Le Conse1l d' Arbitrage. orga­
nlsme tr1-partite (employes. 
employeurs. ministere) dest1ne 
a regler les conflits du travail 
qui n' ant pas pu I' etre au 
nivrau de I' e~tre prise par Ia 
conciliation . entre officiellement 
en activite le 1 er rnai Selon le 
prakas signe le 11 decembre 
(en 173. 186) le Conseil d' 
arbitrage devra regler les 
conflits dans un de lai de 15 
JOurs ED cas d' eehec. le litige 
sera porte devani les tr·ibunaux 

mars avril 

On voit qu' apres une chute assez forte du nombre 
des entrees debut avril, Ia baisse est devenue plus 
faible au cours des semaines suivantes , mains 
accentuee qu' en annee normale, de sorte que le 
nombre des entrees. d' une annee a I' autre, tend a se 
rapprocher. 
Pour Ia premiere semaine d' avril, Ia difference a ete 
de 2 915 entrees. Elle n' etait plus que de 1854 pour 
Ia deuxieme semaine, et de 1310 et 1322 pour les 
deux dernieres semaines. 

Graplli(fiiP. c:. n. c/' aprP.s s tat. Apsara 

Est-ce le signe que les visiteurs prennent mieux Ia 
mesure du phenomene pneumonie atypique, dont on 
n' a pas encore eu un seul cas au Cambodge? 

(en attendant Ia creation d' un 
tnbunal du travail ) 

Litiges : trap de violence 
Apres Ia greve et les violences 
survenues a I' usine Mighti 
Spectra Knittmg (ou Bun Ly 
Seng) le 23 avril (pour une 
augmentation de salaires que 
les employes ant largement 
obtenue) le president du GMAC 
M. Van Sou leng rappelle que Ia 
plupart des litiges peuvent etre 
traites dans I' entreprise et rapi­
dement. lis provrennent le plus 
souvent d' un manque de 
dialogue . Les · greves sont 

souver" declenchees sans 
preav1s. comme un prealable a 
une negoc1ation. Ce procede 
est illegal .et tres dommagea· 
ble pour I' entreprise et pour I' 
image du Cambodge aupres 
des investisseurs poten.tiels 

Vietnam : quotas 
Comme celle du Cambodge Ia 
Confection vietnamienne est 
desormais soumise a quotas a 
I' entree aux Etats-Unis. 

CCFC: nouveau Bureau 
Reuni le 28 avril , le Conseil d' 
Administration de Ia Chambre 

de Commerce Franco-Cambod­
gienne (CCFC ) a elu son 
nouveau bureau : Pres,ident Do· 
minique Catry (Comin Khmere) 
(reelu) seconde par le premier 
vice-President Thierry Dalimier 
(Kosan Engineering), vice­
presidents Bruno Quillet, Alain 
Gascuel (Cambodge Nouveau): 
Secretaire general Frantz 
Vaganay (Comin Khmere) . 
Secretaire general adjoint 
Ludovic Protin (lTC). Tresorier 
Simon Lassalily (Nanta Trans­
ports) . Tresorier-adjoint Jean­
Claude Garen (Naga Clime) . 



(-
-

A
 I

a 
d

iff
e

re
n

ce
 d

e 
Ia

 z
on

e 
de

 d
ev

e
lo

p
p

e
m

e
n

t 
de

 K
oh

 K
on

g
. 

to
u

te
 

e
n

tie
re

 s
itu

e
e

 
du

 c
ot

e 
ca

m
b

o
d

g
ie

n
 

Ia
 z

o
n

e
 P

o
ip

e
t-

A
ra

n
ya

 e
st

 a
 

ch
ev

al
 s

u
r 

Ia
 f

ro
nt

ie
re

, 
e

lle
 e

st
 c

o
n

yu
e

 c
o

m
m

e
 u

ne
 v

ill
e

-j
u

m
e

lle
 

O
n 

re
m

a
rq

u
e

 I
' 

im
p

o
rt

a
n

ce
 d

es
 s

ur
fa

ce
s 

qu
' 

il 
fa

ut
 r

es
er

ve
r 

de
s 

a 
p

re
se

n
t 

p
o

u
r 

le
 

d
e

ve
lo

p
p

e
m

e
n

t 
a 

lo
ng

 t
e

n
n

e
. 

so
ur

ce
 :

 O
ffi

ce
 o

f t
he

 N
at

io
na

l E
co

no
m

ic
 a

nd
 S

oc
ia

l D
ev

el
op

m
en

t 
B

o
a

rd
 

K
a

se
ra

rt
 

U
ni

ve
rs

ity
 

R
es

ea
rc

h 
an

d 
D

ev
el

op
m

en
t 

In
st

itu
te

 
a

n
d

 
C

am
bo

di
an

 T
C

JD
S

 
E

xp
e

rt
 G

ro
up

 
-D

ra
ft

 F
in

al
 R

e
p

o
rt

. 
20

01
 

H
o

ra
ir

e
s 

d
e

 
p

a
s

sa
g

e
 

fe
rm

ee
 a

 Ia
 s

ui
te

 d
es

 e
ve

ne
m

en
ts

 d
u 

29
 j

an
vi

er
. 

Ia
 

fr
on

tie
re

 a
 e

te
 r

ap
id

em
en

t 
re

ou
ve

rt
e

. 
Le

s 
ho

ra
ire

s 
d'

 o
u

ve
rt

ur
e 

vi
en

ne
nt

 d
' 

et
re

 
am

el
io

re
s

: d
e 

8 
he

ur
es

' d
u 

m
al

in
 
a 

20
 h

eu
re

s 
(a

u 
lie

u 
de

 
17

 h
eu

re
s)

. 

,..
--

~
r

·l
oo
.l
 

\ 
\ 

I 
"

A
.-

:
',

..
. 

V
 

II
 

Z
o

n
e 

d
e 

P
O

IP
E

T
-

A
R

A
N

Y
A

 
PL

AN
 

M
A

SS
E 

d
e 

d
ev

el
o

p
p

em
en

t 
a l

o
n

g
 t

er
m

e 

-
· 
·
-

· -
-

1'
M

I!
C

am
lx

xi
!J

l 
bo

rt
kr

 

S
p

«
ia

l 
C

ro
.u

-B
or

da
 

E
c
o

n
o

m
k
 Z

oe
><

 

EE
Ef

fi] 
U

rt
.m

 C
<

'n
 .... -

-1/
d

.J
ti

o
n

.i
.r

ra
 

~
 

l'r
io

dr
y 

F\
Jr

ur
r. 

U
vi

f1
8

 A
=

 

E
~
l
 ~

"f
~!

.i
>1

n8
 

ra
n 

fn
.fJ

.L
rO

U
! 

E
Jt

nJ
" 

l'r
io

ri
!j

• 
.A

n:
:a

 

C
EJ

 &.
l~

v<
 In

d
w

tr
la

.l 
lA

n
d

 

[':·
:·~i/

 1
. :;

i:~
r::

; :
;;

::
:-

~/
 

u.,
_, 

~
l
 l

nt
an

ll
ri

on
al

 F
=

 1
h

u
k 

'Z
.o

&.
 

@
 

@
 

B
o

rr
fa

 C
he

cl
rp

oi
.n

t:r
 

f.\
N

 Bo
rd

u
 Z

or
u 

G
r=

 &
lJ

 

J
~
i
o
n
a
/
 l

fi
sh

w
cr

y 
an

d
 fl

uf
f a-

Z
""

" 

P
ro

vi
nd

ill
 R

oa
d 

-
-
-

P
rl

m
ur

y 
D

U
:t

rl
b

w
a

r 

-
-
-
-

Sc
co
r~
da
ry
 D

iJ
1r

ib
us

or
 

-
-
-
-
-

R
nl

lw
ay

 C
1ll

d 
S

ra
rlo

n 

~J
il

l 
1'

ha
 I 

lJ
cn

ia
-

F
'o

lJ
c,

 

'
C
:
.
~
R
i
v
n
 

~
-
C
a
l
l
l
l
l
 

JC
 

C
o

m
n

>
a

d
a

l C
cn

ir<
 

::!!
:: 

O
&

tr
lc

t 
C
~
r
r
.
 

.!'i r ! 
r- ~ 

C
; 

C
; 

;,.
, 

N
 

0 :s m
 

en ., m,
 

C)
. 

-::
;:, 6 

n
 

->
-

,....
_ 

-· 
~
 

~
 

G
. 

0
. 

-
:;

z 

m
 r

.
 c <
 

I}
 

-::
;:, 

a.
 

c 

m
 

a.
 m,
 

<
 m
 - 0 -= I 



pement -
~interet pour Ia Thailande de creer avec le 

Cambodge une zone de developpement 
Aranya-Poipet est d' utiliser Ia main d'oeuvre 
cambodg1enne. mains chere que cel le de Ia 
ThS'ilande. de bEmeficler des avantages fiscaux 
consent1s aux produits fabriques au Ca mbodge, ce 
qu1 peut sauver quant1te de soc1etes thailanda1ses 
qui seraient sans cela contraintes a Ia fenneture , d' 
augmenter I' activite des ports thailandais avec 
lesquels cette zone est bien reliee. Accessoirement, 
lorsque Ia liaison routiere sera rehabilitee , d' avoir un 
acces facile avec le Vietnam et avec Sihanoukville. 

Pour le Cambodge, I' interet de cette zone speciale 
est d' attirer des investissements, de creer des 
emplois , de profiter des infrastructures !harlan­
daises . routes et ports (ports de La em Chaba ng et 
de Map Ta Phud , qui sont a 3-4 heures de route), ce 
qu1 dimmuera les coOts d' achemmement et de 
transit. de susc1ter des actlvltes nouvelles 1ndL11tes 
par les invest1ssements 

Atouts de cette zone de developpement elle est 
situee sur un axe de communication d' importance 
majeure qui porte a ses. deux extremites des centres 
de consommation et de production importants. Elle 
est situee sur Ia seule lia1son routiere (et a terme 
ferrov1a1re) entre Bangko~ (a 300 km par Ia route 33) 
et Phnom Penl1 (a 407 km par Ia RN 5) et au-dela 
Ho Chi Minh Ville et Vung Tao. 
Elle est aussi Ia porte d' acces a Angkor pour les 
visiteurs venant de Tha'flande par Ia route . Leur 
nombre augmentera beaucoup avec Ia rehabilitation 
du reseau rout1er cote Cambodge 
Le role de Ia ''porte Aranya - Poipet" augmentera 
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·encore lorsque les pares et reserves naturelles du Cambodge seront 
plus access1bles par exemple les Cardamomes a partir de 
Battambarig, de Pursat... 

AIRLINES 

Noul10111met heureux 
de vouiiCCHIUir sur . 
l'un de nos quatorze vola 
hebdomadalres de Phnom 
Penh iSlam Reap, alnsl 
qu'en direction de Kuala 
Lumpur trois fols par 
semalne, de Slngapour 
quatre fols par semalne 
at .de Hong Kong trois fols 
parsemalne. 
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Comment 
~ eduire Ia pauvr-ete. tout le monde 

est pour . et les pays riches 
acceptent d' y consacrer de l'ar·gent 
Mqis comment fair·e ? 

L' approche du FMI est en somme 
celle-ci : pour que, grace au combus­
tible frnancrer , le convoi demarre et 
prenne de Ia vrtesse , pour que I' 
economie se developpe. il faut que 
les acteurs et le materrel soient en 
bon etat , et que les circuits fonction­
nent bren 
II faut mettre de I' ordre dans les 
mecanismes financrers C' est a dire: 
un budget: un equilibre entre les 
recettes et les depenses; une efficace 
collecte des recettes: une judicieuse 
repartitron des depenses en fonction 
des prior·rtes : un effor1 pour eliminer 
les furtes dans le circuit et accroitre 
son effrcacrte . 

L ' approche " bancaire" du FMI 
a en somme reussi ... 

C' est une approche de bon sens et 
le FM I qur trent ce rarsonnernent fon­
damentalernent bancarre. en accord 
avec le gouvernernent peut estrrner 
qu' au Carnbodge il a largement 
reussr 
Cornrne le rappelle R Hagernannn, 
representant du FMI a Phnom Penh , 
dans un r·ecente lettre au Cambodia 
Daily (23 3): I' rnflation est faible , le 
taux de change est stable . I e. taux de 
croissance ·a atteint en rnoyenne 7 '% 
de 1999 ci 2001 , · les depenses de 
Defense ant ete dirnrnuees (de 4 % 
du PNB en 1998 elles sont passees a 
2.7 % en 2002) au profit des quatre 
secteurs prioritair·es. Sante. Educa­
tron. Oeveloppernent rural, Agriculture 
(de 1.3 % a 3.6 % du PNB) , I' 
investissernent public a atteint en 
rnoyenne 7 % du PNB. ce qui n' est 
pas si mal si on considere Ia 
rnoyenne internationale 
Ces resultats bren connus sont 
perrodrquement rappeles lms des 

Des plans contre Ia pauvrete 

La lutte contre Ia pauvrete ne manque 
pas de prescripteurs Le rapport du 
PNUO recense 5 autres documents 
maJeurs sur le sujet -Interim Poverty 
Reduction Strategy Paper (PRSP) dLI 
gouvernernent (2001 ); - le Public 
Expanditure Review (PER) de Ia 
Banque Mondiale ( 1 999) : - le Povet1y 
Reductton and Growth Factlity 
(PRGF) du FMI (2002) ; - le Socio­
Economtc Development Plan II 
( SEEDPii) du gouvernerl'lent. et le 
Draft Medium Term Expanditure 
Framework (0-MTEF ) 
Le MTEF tradurt en obJectifs chiffres 
et en depenses budgetaires . pour 5 
ans, Ia strategie decide·e; une fois 
approuve par le Conseil des ministres 
il devient cohtraignant pour taus les 
acteurs 

reunions des bailleurs de fonds, ils 
font du Cambodge un eleve plut6t 
bon (avec quelques serieuses reser­
ves), et justifient Ia poursuite de I' 
aide internationale. 

. .. ma is Ia pauvrete ne dimin ue pas 

Tout de merne, il y a quelque chose 
de contrarian! voila Ia machine en 
somme en ordre de marche, et 
pourtant Ia pauvrete ne diminue pas, 
ou guere, ou meme elle s' aggrave 
(encadre) · 
C' est contrariant parce que I' objectif 
des bailleurs de fonds , du gouver­
nement, des ONG. n' est pas de 
realiser les grands equilibres macro­
econorniques. mais bien que Ia 
pauvrete diminue, que I' activite des 
Carnbodgiens eux-memes se deve-

La politique de stabilite 
menee jusqu' ici 

n' a pas diminue Ia pauvrete. 
II faut maintenant selon le 

PNUD une politique qui 
augmente Ia demande 

interieure, 
qui favorise le secteur prive. 

Iappe, que Ia richesse augmente, que 
I' assistance rnternationale devienne 
finalement rnutile er dispararsse. 
Pourquoi done Ia .pauvrete ne dimi­
nue-t-elle pas ? La methode est-elle 
mauvaise ? Faut-il ··simplement Ia 
poursurvre JLISqU' a ce qu' elle donne 
taus ses fruits ? C' est en gros Ia 
position du FMI. Ou bien, maintenant 
qu' elle a donne des resultats, est-il 
temps d' en changer. ou de Ia 
modifier, pour une nouvelle etape ? C' 
est Ia position de ce rapport du 
PNUO 

Abandonner Ia rig ueu r ? 

"The Macro-economics of Poverty 
Reduction in Cambodia", publie par 
le PNUO fin mars, s' oppose sur 
plusreurs points a Ia politique menee 
JUsqu' a present sous les auspices du 
FMI. 
Pour simplifier. Ia demonstration 
disons que I' idee principal est que, 
pour accelerer Ia croissance, qui 
permettra de diminuer Ia pauvrete, il 
faut favoriser Ia demande,. en 
somme mettre plus d' argent au 
service du secteur prive; de Ia 
consommation -au risque d' un peu d' 
rnflation . 
C' est une politique nettement 
differente de celle du FMI, qui vise au 
contraire Ia rrgueur , I' equilibre des 
"fondamentaux", et en particulier: pas 
d' inflation 
Le rapport du PNUO estime que I' on 
a ete jusqu' ici trap technocratique, 

desaccords sur 

que les resultats obtenus. quoique 
reels, ant des effets "qui peuvent 
compromettre les efforts des indivi­
dus pour echapper a Ia pauvrete". 

Accelerer Ia croissance 
en favo r isant Ia demande 

Pour diminuer Ia pauvrete, le meil­
leur moyen c' est Ia crorssance eco­
nomique. tout le monde s' accorde la­
dessus Comment obtenir cette 
croissance, c' est Ia question. 
La politique menee jusqu' ici, dit le 
rapport du PNUD, repose sur I' idee 
que Ia combinaison de Ia libera­
lisation (pour ouvrir le marche). de I' 
amelioration des services publics 
(reforrnes fiscale, administrative) et 
du developpement des ressources 
humaines (meilleure education et 
meilleure sante), amemera le deve­
loppement economique; et que les 
pauvres en profiteront dans Ia meme 
mesure ("Ia maree fait manter taus les 
bateaux a Ia fois''). 
En fait il n' est pas etabli, rappelle ce 
rapport, que Ia liberalisation de I' 
economie apporte Ia croissance, du 
mains dans les pays les moiris 
developpes, ni que le croissance du 
PNB apporte une reduction signifi­
cative de Ia pauvrete , si les plus 
pauvres n' ant pas Ia possibilite de 
saisir les chances qui apparaissent. 
Cette politique beneficie surtout a 
ceux qui sont capables d' en profiter, 
aux. gens des villes. II y a dans le 
pays plus d' ecoles, plus de soins de 
sante, oui, mais les plus pauvres n' y 
ant pas acces, cela reste hors de leur 
portee. Le taux tres eleve de redou­
blements a I' ecole en est un signe. 
L' emigration vers les villes s' est 
accrue ces dernieres annees et va se 
poursuivre. alors que les infrastruc­
tures ne sont pas en etat d' y 
repondre. . 
Les chiffres montrent que Ia consom­
mation a pratrquement stagne pen­
dant les annees 90. Comme on sait 
qu' une certaine partie de Ia 

La pauvrete s' aggraverait 

Bien qlie les donnees precises 
manquent, ecrit le PNUO, il y a des 
signes que Ia pauvrete non seu­
lement ne diminue pas mais aug­
mente: diminution de Ia consom­
mation par tete (en riels); augmen­
tation de · Ia mortalite infantile; 
faibles resultats de ' I' education; 
aggravation de Ia situation dans les 
campagnes (pression demogra­
phique, . manque de terres cultiva­
bles, manque d' emplois non-agri­
coles ). S' y ajoute Ia vulnerabilite 
particuliere de certains: sequelles de 
Ia guerre, sida, . 
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contre Ia pa uvrete ? 
• 

Ia methode 

population s' est enrichie. cela signifie 
que Ia situation des pauvres a 
sensibl ement empire. 
On observe d' autre part que Ia 
croissance. dans une tres larg e 
mesure , est venue de Ia demande 
exteri eure (demande du marche ame­
ncain pour Ia confection cambod­
gl enne pour 40%) et tres partlel ­
lement de Ia demand e inter1eure. Et 
que cette cro issance n' a profile qu' 
a un e part1e restreinte du pa ys . 
II fa ut que Ia croi ssance vi enne aussi 
de Ia d.emande interieure La politique 
du FMI I' en empeche. 

des politiques monetaires 
et fiscales · d ifferentes 

L' un des effets de Ia politique du FMI 
a ete de tra nsforme1 les dispo­
nlbillt es f1n anc1eres du pays en 
reserves mternationales (en devi ses ), 
au l1eu d' augmenter les capacites de 
Ia nation Avec le systeme actuel, Ia 
Ban que nat ionale ne peut pas p1·eter 
d' argent au gouvernement, et le 
gouvernement ne peut pas emprunter 
au secteur pri ve. Alors qu e le 
systeme banca1re a trop de liquidites , 
il est empech e de preter au secteur 
pnve 
Une pol it1que anti-mflationniste trap 
serree empeche ains i d' util iser les 
recettes f1scales au profit du develop­
pement eco nom1que. 
Le rapport du PNUD estil'lle done que 
les politiques concernant Ia monnaie, 
le taux de change et Ia fi scalite me­
nees JUsqu ' ici doivent etre revues. 
C' est en favorisant Ia demande inte­
neure. en mettant des di sponibilites 
au service de Ia croi ssance, notani­
ment dan s les zones rurales (en 
augmentant Ia productivite de I' 
agriculture en creant des emplois 
non-agn coles ), que I' on pourra acce­
lerer le developpement econom ique. 
Les mecan1smes sont trap serres, il 
taut "huiler" I' economie pour 
accelerer Ia croi ssance. 

Favoriser le secteur pr ive 

Les auteurs du rapport observent 
que le Cambodge ne peut pas 

Traduit, simplifie et abrege, 
le rapport du PNUD apporte en 
somm e les suggestions suivantes pour 
qne meill eure lutte contre Ia pauvrete : 

- cesser de faire des grands equilibres 
macro-economiques I' objectif princi­
pal de Ia politique economique: - faire 
du secte(.ll' prive le moteur du develop­
pement; - mettre plus d' argent dans le 
circuit, desserrer les fre ins finan ciers: -
donner Ia priorite au Developpement 
rural et a I' Agriculture (plut6t qu ' a I' 
Education et Ia Sante). 

compter dans les annees a venir sur 
une augmentation substantielle de 
ses ressources . Ni I' · elargissement 
de I' assiette fiscale, ni I' amelioration 
du rendement des recettes, ni I' 
emprunt au secteur prive, ni I' 
augmentation de I' aide exterieure 
(parce que le niveau de I' endettement 
sera it trap eleve) ne pourront apporter 
beaucoup de ressources supplemen­
taires. 
Le developpement economique ne 
peut done venir que du secteur prive. 
C' est Ia que se trouve le moteu r de Ia 
croissance, et tout retard dans ce 
domaine, tout ralentissement dans le 
progres du PNB a pour consequence 
de diminuer les recettes , de diminuer 
les incitations fiscales que le pays 
peut offrir, de diminuer I' investis­
sement public et prive . Faute de 

La strategie du PNUD 
serait inflationniste, 

augmenterait Ia dette, et 
penaliserait les plus pauvres. 

II faut accelerer 
les retormes en cours 

et ameliorer Ia gouvernance 
estime le FML 

favoriser I' activite economique, le 
Cambodge ri sque ains1 de se trouver 
piege dan s un "equilibre bas". 

Modifier les priorites ? 

Sur les quatre secteurs prioritaires, 
Education , Sante , Developpement ru­
ral et Agri culture, les deux premiers, 
les secteurs sociaux, re c;: oivent nette­
ment plus de credits que les deux 
autres , De veloppement rural et 
Agriculture, qui ant un traitement "de 
cendrillon"-
C' est que les arguments de I' 
Education et de Ia Sante, en matiere 
de _lutte contre Ia pauvrete, sont plus 
evidents , et plus facilement chiffra­
bles. Qu' ils sont mieux armes que 
les autres par les bailleurs de fonds 
pour soutenir leur cause. L' ordre des 
priorites a ete determine par Ia plus 
grande facilite d' acces aux ressour­
ces dont beneficient certains secteurs 
et non par une authentique strategie 
de developpement 
Resultat pour Ia periode 2002-2004, 
I' Education re c;:oit 197,28 millions de 
dollars (y compris pro jets en cours) d' 
assistance technique, I' Agriculture 
170,94 millions, dont 100 pour le 
deminage. 
En termes de rendement global, de 
lutte contre Ia pauvrete, ne serait-il 
pas meilleur de mieux financer le 
Developpement rural et I' Agriculture,· 
c' est a dire Ia croissance economi­
que -ce qui permettrait de financer 
Education et Sante ? 

On voit que. (dans une formulation 
alambiquee ici tres simplifiee, tra­
duction non seulement de I' anglais 
mais du Jargon economique interna­
tional qui rend le raisonnement a peu 
pres inaccessible au public) , ce 
rapport suggere un important revire­
ment dans Ia strategie du developpe­
ment (voir encadre) 
"Si cette asymetrie [entre secteurs 
prioritairesj etait corrigee Ia politique 
de lutte contre Ia pauvrete serait tres 
differente " conclut le rapport du 
PNUD. 
Comme on peut I' imaginer le FMI, 
qui inspire Ia politique menee depuis 
10 ans , n' est pas d' accord . 

Le FMI pas d' accord 

Le representant du FMI au Cambo­
dge R Hagemann, dans I' article cite, 
estime aussi que reduire durablement 
Ia pauvrete depend de Ia croissance. 
Elle est determinee par les investis­
sements etrangers et inteneurs ; ils 
dependent eux-memes d' une stabilite 
durable, objectif du FMI 
Pour accelerer beaucoup les inves­
tissements il faut supprimer de 
formidables obstacles au business, 
tels que Ia faiblesse du systeme ju­
diciaire, des services couteux, un en­
vironnement legislatif imprevisible, 
un marche du travail non-competitlf. 
Compenser ces inconvenients avec 
des exemptions fiscales a ete peu 
efficace. II faut ajouter une quasi­
totale mauvaise volonte pour payer 
les imp6ts. La politique proposee par 
le PNUD a dans ce contexte peu de 
chances de reussir. 
Augmenter Ia demande en aug­
mentant les investissements ? Mais 
Ia capacite du gouvernement a de­
penser est faible. Augmenter Ia 
depense en vendant des bonds d' 
Etat aux banques privees ? Cela 
augmenterait Ia dette publique au­
dela du supportable et ralentirait d' · 
autres depenses . Accepter I' inflation 
pour "huiler I' economie" serait 
acceptable si elle provoquait une 
croissance plus forte et plus diver­
sifiee, mais etant donne les obstacles 
a Ia croissance, on n' aura que I' 
inflation et le coOt de deficits accrus . 
D' autre part, I' inflation reduira Ia 
valeur du riel par rapport au dollar, ce 
qui aggaravera encore Ia situation 
des gens qui util isent le riel (les 
fonctionnaires etc . ). 
II faut s' en tenir au plan actuel de 
reduction de Ia pauvrete . Plutot que 
de choisir une autre strategie, conclut 
R. Hagemann. il serait beaucoup 
plus utile d' accelerer et d' appro­
fond ir les reformes structurelles en ­
cours, et d' ameliorer serieusement 
Ia gouvernance. 

C.n. 
lndependamment des analyses et proposi­
tions de strategie ci-dessus. ce rapport du 
PNUO comporte beaucoup de donnees , 
chiffrees sur Ia situation macro-economique 
du Cambodge. 
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de Kompong Cham ' a Stoeng Trang 

iliHU~IUI 
et Beng Ket en longeant le Mekong 

0 I s' agit de Ia route dite 223 qui . 
a partir de Kompong Cham, 

Ionge le Mekong vers le nord , rive 
ouest du fleuve, done sans traverser 
le pont. 
Elle est dans ses 40 premiers km et 
surtout les 15 premiers, beaucoup 
plus facile que celle qui Ionge le 
Mekong sur Ia rive d' en face (en 
1 90) . Tres accessible aux voitures , 
alors que I' autre est a Ia limite du 
carrossable. 

De Kompong Cham a Han Chey 

Route en remblai de bonne qualite, 
bitumee au depart d·e Kompong 
Cham. 
Tres vite, a partir d' un carrefour 
avec un bouddha , c' est une route de · 
terre tres recemment refaite . Vue 
degagee sur le Mekong que I' on 
domine d' une bonne dizaine de 
metres. 
Pl. un marche (Thma Kol) , une mota 
peut prendre a droite une piste assez 
mau·vaise qu i Ionge le Mekong au 
plus pres , mais on roulera beaucoup 
mieux sur I' excellente route ·en -haut 
remblai un peu plus eloignee de Ia 
berge, de te1-re d' abord . de laterite 

ensuite. recemment terminee, avec 
des pants. tout neufs . Route 
agreable, bien roulante, avec des 
vues sur le Mekong; habitations de 
part et d' autre, grosses . meules de 
fain , vastes rizieres cote gauche, 
cultures de legumes, de taba c 
(sechoirs a tabac), de poivre, .,. 
Apres une quinzaine de km , a 
gauche, sur une colline, atteignable 
-par quel-ques lacets d' une large 
piste de laterite, Ia pagode de Han 
Chey. Vaste espla"ade avec de 
nombreuses constructions 

. ( echoppes pour se desal-terer) , d' oC1 
I' on a une tres belle vue, tres 
etendue , sur le majestueu x 
Mekong, sa haute berge, iles, banes 
de sable Parmi les batisses 
modernes, ruines d' un~ tour en 
briques qui pourrait dater des temps 
pre-ang-koriens. Sur les pentes de 
Ia coUine, beaucoup de tombes , qui 
ne sont pas chinoises mais les 

restes des defunts apres 
incineration . Les families vien-nent 
les decorer de petits rectangles de 
tissu multicolores pour le Nouvel An 
khmer. 

De Han Chey a Stoeng Trang 

A partir de Ia, Ia route est nettement 
mains bonne, tres bosselee, 
fatigante pour Ia voiture comme pour 
Ia mota . La vitesse tombe de 50-70 
km/h a 20-30 km/h . Certainement 
tres difficile a impratiquable en 
saison des pluies. . 
Environ 40 km apres Kompong 
Cham Stoeng Trang (au Praek 
Barang) , agglomeration assez 
importante (res-taurants , carburant) , 
au carrefour de Ia route dite 222 qui 
a gauche, vers I' ouest, rejoint Ia 
nationa!e 71 (pagode de Praek Kak, 
plantations de Chamkar Leu , de 
Chamkar Andong autrefois creees 
par les Franc;:ais, comrne Beng Ket 
plus au nord, et comme les 
plantations de Ia RN?). Tres belle 
vue sur le Mekong, qui fait au nord 
une vaste courbe vers I' est. 
On peut compter envirori 2 heures 
de Kompong Cham a Stoeng Trang, 
halte comprise a Han Chey. 

De Stoeng Trang a Beng 
Ket 

·Droit vers le nord a partir 
de Stoeng Trang une piste 
en laterite suit !e Mekong, 
tres inegale, ravinee, non 
accessible aux voitures . 
Les voitures peuvent 
prendre le bac a Stoeng 
Trang et rejoindre en face, 
sur Ia rive est du Mekong, 
une petite route qui les 
menera vers I' est a 
Krauch Chmar, Chhlong et 
Kratie (en 1 90) · 

De Stoeng Trang , Ia piste qui 
poi.Jrsuit vers le no"td est parfois un 
simple sentier Quelques km avant 
Beng Ket un passage en forte pente 
proton-dement ravine peut etre 
qualifie de diffic!le , et .un pont en 
bois ou sur Ia derniere section ne 
restent que deux planches etroites , 
de dangereux. Apporter quelques 
bonnes planches avec soi est 
recommande , au bien en chercher 
dans les environs. L' auteur a franch1 
ce passage tres , precaire en 
poussant Ia mota , moteur arrete, 
content qu' il s' agisse d' une petite 
cylindree et que le poids total mota + 
conducteur soit peu eleve. 
La piste offre de jolies vues sur le 
Mekong. · On arrive a quelques 
paillotes avec une importante sci.erie 
de bois d' heveas au travaillent 20 a 
30· personnes . De cette plate-forme 
qui· · 'surplombe le Mekong , des 

glissieres en bois perniettent un 
chargement expeditif, voire brutal , 
des bateaux situes une bonne 
dizaine de metres en contrebas 
( cette operation assez spectaculaire 

. se voit beau coup mieux plus loin, au 
bout d' une route en bretelle que rien 
ne signale, peu . avant d' arriver a 
Beng Ket) . 
A cette scierie, Ia piste de laterite. 
large, monte ·a gauche en vi rages 
vers I' interieur du pays . Sur le 
"plateau", assez detoncee par le 
passage des camions, elle mene 
apres quelques km a -Beng Ket, 
agglomeration a un carrefour de 5 
routes . (carburant, boissons) 

Beng Ket 

On arrive ainsi a "Benket-le-Haut", 
a proximite immediate de s 
plantations d' heveas. 
Des 5 routes qui se presentent, Ia 
route media.ne Ionge Ia vaste 
plantation de Beng Ket. On peut a 
partir de cette route penetrer dans Ia 
plantation en prenant vers Ia droite 
une allee transversale. L' ambiance 

· fraiche d' une f:'lantation d' heveas , 
avec de longues allees rectilignes 
qui se croisent comme dans un pare. 
est tres particuliere . On a 
certainement interet a visiter Ia 
plantation avec un bon connaisseur 
de Ia culture de I' hevea. 
On peut voir a Beng Ket un procede 
particulier: pour exploiter le latex tres 
haut dans les arbres. les saigneurs 
installent des fils , un au deux par 
arbre, ecartes du tronc par de 
minces branchettes, qui rejoignent 
directement les spirales inferieures 
de Ia saignee. Le latex descend 
verticalement le long de ces fil s. 
comme ferait de I' eau : il est recueill1 
en . bas dans un petit sac de 
plastique, une feuille fa1sant enton­
nOJr 
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Les Peuples 
de Ia P€minsule lndoc hinoi~ 

par Georges Coedes 

~ ~ ecemment reimprime par le CEDORECK, ce livre d' 
.: abord paru en .1 962 est un class1que. de ceux que l'on 
devra 1t avoir sur les etageres de sa memoire si l'on 
sejOUf"ne quelque temps dans Ia penmsule JUdiCieusement 
appelee "mdochinoise" 
Comme l'ecrit Nouth Narang dans sa presentation. cette 
oeuvre de Georges Coedes, "maitre-fondateur des etudes 
khmeres", qui a passe 35 ans dans Ia peninsule, "garde 
toute son importance malgre /es nouvelles donnees de Ia 
recherche'' 
On a Ia une synth ese magistrale, dans une langue limpide. 

L'1 dee principale !'influence de I' lnde et celle de Ia Chine 
su r Ia peninsule ont ete bien differentes. 

l_es CIVilisations nees dans Ia peninsule "son! pour Ia 
majeure pat1ie. filles de /' lnde. Seul /e Vietnam a des 
l'ongine rer;u de Ia Chine une telle dose d'elements culturels 
que meme apres son emancipatton politique. tl est demeure 
tributatre de Ia civilisation chmotse . L'influence qu' auralt pu 
exr;;rcer sur lui son expansion vers /e sud. aux depens de 
peuples de civtlisation indienne. a ete presque nulle par 
suite du caractere dynamique du Vietnamien sinise. mains 
assimtlateur que destructeur des elements allogenes". 

Alors que Ia civilisation chinoise a progresse par etapes 
b1en reperees. datables . !'influence indienne. dont les 
debuts remontent aux premiers siecles de l'ere chretienne, 
a ete beaucoup plus diffuse, elle n'a jamais pris Ia forme 
d'une conquete, d'une domination . Cette influence a ete 
marchande. religieuse , elle est venue par voie maritime et 

Librairie -· 

Votre Nouvelle Librain'e 
au cceur de Phnom Penh ! 

par VOle terrestre. Elle etalt originaire de 
toutes ies parties de I' lnde (et meme du 
nord-ouest proche de I' Iran) . II semble que 
sa penetration ait ete facile. Elle eut pour 
consequence Ia constitution d' Etats de type 
indien dont les principaux furent le Champa, le Fou-Nan 
auquel succeda le royaume des Kambuja, le Dvaravati (sud 
du bassin du Menam), le Criksetra (basse vallee de I' 
lrawadi) . 
"S'tl est raisonnable de penser que Ia connaissance et 
/'intelligence profonde des dogmes religieux de/' hindouisme 
et du bouddhisme n 'a pas de passe /e cerc/e d'une petite 
elite. tl est certain que le rituel et /es pratiques exterieures 
des religions ihdiennes ant constitue /'element le plus 
durable et /e plus resistant de l'indianisation . 
"O'autre part, /'animisme originel des masses, leurs rites 
re/atifs au culte des ancetres, des dieux /ocaux et des 
genies chtoniens se sont aisement integres dans /e cadre 
indien. (. . .) Les dieux des pantheons hindouistes et 
bouddhistes ant pu sans difficu/te voisiner ou se fondre 
avec /es dieux des indigenes (. . .)" 

"Le bouddhisme singhalais est /e dernier heritage que 
1'/ndochine ait rer;u directement de /' lnde; c' est celui qui a 
eu /es plus profondes repercussions (. . .) Par lui, Birmans, 
Siamois, Cambodgiens, Laotiens ant depuis /e X/Veme 
siecle participe aux idees fondamenta/es de Ia pensee 
indienne: systeme du monde, croyance a Ia transmigration 
et a Ia retribution des actes. (. . .) leur sont inculques des 
/'enfance, que/ que soil leur rang social, et /es integrent au 
monde indien ". 

Les doctrines philosophiques, Ia medecine, Ia numera­
tion, l'astronomie, le calendrier lunaire indien , l'epigraphie 
( "c'est Ia langue sanskrite qui a servi de vehicule a Ia 
pensee indienne outre-mer), les emprunts de mots au 
sanskrit . temoignent de I' influence profonde de I' lnde 
sur les civilisations indochinoises. "Entin. et ce n'est pas Ia 
part Ia mains importante de/' action civi/isatrice de 1'/nde, les 
/angues vernacu/aires ant ete et restent fixees grace a /' 
usage de/' ecriture indienne". 

C' est I' epigraphie et I' etude de Ia dispersion des langues 
estime Georges Coedes qui constituent le meilleur fil 
conducteur dans le fouillis indochinois. II recense sept 
"families" de langues principales: le birman, le man , le 
siamois, le laotien, le cambodgien , le vietnamien, le cham. 
Chacune a son histoire, son itineraire, ses epreuves : 
"(. . .) Ainsi; de puis /e Xeme siec/e, Ia descente vers /e sud 
des Birmans le long de I' lrawadi, des Siamois le long du 
Menam. des Laotiens /e long du Mekong, des Vietnamiens 

• /e long de Ia cote, a considerablement reduit /e domaine des 
/angues mane. khmere et chame". 

Conclusion que rien n' est venu dementir "lnde et Chine 
ant ega/ement contribue a far;onner ce pays qui merite si 
bten son nom d'lndochine"- · 
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Bl:m:i:iiiii~Em;mllil:l;ai:iiil.:;;: :l;;dg=_~d:m;is::lilt;o;;ri;;;@s:b=ig:cpCioz:lnCd:. c=o=m=·='~:zh:S::~! ~· cat1es, CEOOR ECK 2001 . ...::~S.:.81!!1•~&.-

des 
SOLUTIONS 
ur · 

MES RE 
.A lou·! moment, du conseil a Ia conception, de_ Ia nia li sation a 
l'entretien , les ing imieurs et techniciens de Comin Khmere 
assurent dans Jes _meilleurs delais un service sur mesure. 

Des inslallalions mecaniques et electriques gerees avec up 
professionalisme ayant fail ses preuves et en qui vous pouvez 
avoir confiance : ·une garantie qui a fait notre notoriele. 

Comin Khmere, Ia premiere entreprise d'ingenierie au Cambodge. com in 
khmere 
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MEI>IAS 
un simple permis 
servent a commettre 
dse crimes . 

L'effet pneumonie atypique 
(suite de Ia page 3) 

Macro-economie: le point 
F aisant le point de Ia situation macro­
economique a I' occasion du nouvel An 
khmer. le Prem1er ministre a dit que le 
revenu total ava1t augmente de 13 % en 
2002. les depenses diminue de 1 % . Les 
investissements ont augmente de 4.3 %. 
La croissance est assuree en particulier 
grace a Ia confection et au tourisme. La 
production de Ia grande et moyenne 
industrie a augmente de 10,65 % par 
rapport a 2001 . 
Le taux de change est reste stable . de 
meme que le cout de Ia vie. 
Le PNB aurait progresse de 5 % en 2002 
selon les prem1eres estimat1ons, et de 7 % I 
an en moyenne de 1999 a 2002. 
En 2003 . les depenses du gouvernement 
continueront a augmenter dans les quatre 
secteurs pnonta1res : Sante · (+ 17,6%) , 
Education (+ 12.9%), Developpement rural 
(+ 5%) et Agnculture (+ 8.4%) . 

[d' apres Rasmei Kampuchea 19 4. 
trad. The Mirror} 

Ranariddh: le Funcinpec gagnera 
En visite a Battambang le 24 avri l. le prince 
Ranariddh . president de I' Assemblee 
nationale. president du Funcinpec. a 
declare que si les forces monarchiques et 
les forces democratiques s' unissaient. le 
Funcinpec gagnerait les elections de juillet 
2003, comme celles de 1993: qu' il 
souhaita1t continuer Ia cooperation avec le 
PPC dans un nouveau gouvernement, en 
observant I' egalite . Ia poursuite des 
memes objectifs. et de bonnes relations 
entre les deux partis du sommet a Ia base. 

[d' apn?s Khmer Mekong 26-29.4. 
trad. The m1rror] 

Contre les armes illegales . 
Sur 1 0 vols ou cambnolages realises a 
Phnom Penh, 7 le sont avec des motos 
sans plaque d' immatriculation, utilisees 
aussi pour les meurtres comme celui tout 
recemment du juge Sok Sethamony. Les 
contr61es de police sont done renforces , 
comme pour Ia confiscation des armes qui 
ne sont pas accompagnees d' un permis 
Certaines unites de Ia police delivrent des 
permis , dont parfois un tiers sont simple­
men! achetes, 20 a 30 dollars pour 3 mois . 
II faudra desormais que ces permis soient 
accompagnes d' une lettre certifiant que I' 
arme est necessaire pour telle mission. 
sinon I' anne sera confisquee. Ainsi on 
empechera que les armes correspondant a 

Coupes illegales 
Les coupes illegales continuent, avec de 
grandes tron<;:onneuses et du materiel 
traditionnel , dans les districts de Trapeang 
Prasat et Anlong Veng de Ia province d' 
Oddar Meanchey. Tousles jours le bois est 
transporte vers les provinces de Banteay 
Meanchey et de Siem Reap, mais les 
autorites departementales de Ia foret ne 
confisquent rien , ne font rien pour arreter le 
trafic. Les responsables ne font des points 
de contr61e que pour faire payer les trans­
porteurs. Les camions de grumes venant 
des districts · de Trapeang Prasat, Anlong 
Veng et Samraong, 6 a 10 camions par 
jour, partent a 3-4 heures de I' apres midi 
et arrivent a Siem Reap et Bantreay 
Meanchey vers 8-9 heures. Les gens qui 
vivent le long de Ia route petJvent en 
temoigner si les responsables du m1nistere 
de I' Agriculture le leur demandent. L' 
act1v1te diminue un peu depuis Ia mi-avril 
parce que. bien que le bois scie se vende 
50-55 dollars le m3, le coC1t du transport et 
le cout des passages aux points de contr61e 
est eleve , et il arrive que les responsables . 
moins payes, !assent des difficultes. 

[d' apres Rasmei Kampuchea 14-
18.4. lrad The Mirror] 

AZ - magouilles ? 
La compagnie AZ, de I' okhna Ung Boon 
Hov, qui deja exploite Ia concession de Ia 
RN4 sans y faire aucune depense, a signe 
le 11 fev1·ier un nouveau contrat dit Vol P 
(vo1ce over internet protocol) avec le 
gouvernement. qui fait perdre au gouver­
nement des millions de dollars de recettes 
chaque annee. AZ, qui realise actuellement 
un projet-pilote de 7 ans avec le ministere 
des Pastes et Telecommunications, 
projette d' investir environ 7 millions de 
dollars pendant les 3 premieres annees . 

Pour Ia vente des livres et des 
publications , I' effet SARS est 
desastreux. nous dit Frank Dulac 
directeur de Mekong Libris . Si Ia 
presse baisse assez peu , Ia vente de 
livres tourist1que~. qui represente en 
temps normal environ 30 % du total . a 
diminue de 60 a 70 %. A Pochen-tong, 
I' un des points de mes points de vente 
importants, le chiffre d' affaires est a 
environ un tiers de son niveau normal. 
Pour d' autres points de vente je suis 
oblige de renegocier mes contrats de 
location . Quant au personnel , 1"5 
personnes , je vais en licencier 3 OU 4, 
et diminuer les salaires des autres. 
La facon dont les medias ant 
commente cette epidemie a des effets 
catastroph1ques 

entre Sok An et Keat Chhon . I' accord sera 
revise tous les 3 ans . 

[d' apri1s · Khmer Amatak 23. 4. trad. The 
Mirror] 

Greves et violences 
La greve et les violences survenues le 23 
avril entre les employes de Migthi Spectra 
Garment Factory, sur Ia route GA. ou des 
manifestants ont jete des pierres contre les 
batiments et se sont opposes a I' unite 
mixte anti-demonstrations envoyee par le 
ministere de I' lnterieur (police . armee. 
voitures de pompiers) ont ete provoquees 
par le retard de Ia direction de I' usine a 
trailer Ia revendication salariale (salaires de 
moins de ·1 dollar par jour) . Mais. si elles ont 
atteint ce degre de violence c' est sans 
doute parce qu' un groupe d' extremistes 
voulait profiter du desordre pour voler. 

[d' apres Kampuchea Thmey 
25.4. trad The Mirror] 

pour Ia construction . .------------------------. 
I' extension et I' equi­
pement du reseau . 
AZ. qui succede a 
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une compagnie aus- k jourm:1l 
tralienne pour I' exclu­
sivite du reseau 
internet, aurait 70 % 
des benefices et le 
gouvernement 30 %, 
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alors que precedem- m v.i I hz.u r 
ment Ia compagnie 
australienne avail 49 in V ~~ t i ~­
% et le gouvernement 
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